
LITTÊRATEUR CANADIEN. 47.

Cependeotles petits arbres ne ré'pê-
taient aucun écho ce jour-là, et pas une
rine n'était venue contempler la silhoulette
gracieuse du joli clocher de la petite église,
dont la croix dorée semblaf d'élance- vers
le Ciel en se perdant dans les nuages bleus
d'azur I....

Non ! c'est que la 24 mai 1858, la po-
jplace se rendait avec grande hate sur le
quiî, afin de voir arriver l'élégant vapeur'
le Castor. On sait que ce n'est que depuis
quelques années seulement, que le lire-
prietiaircs de quelques batcuux-à-vapeur
ont pen e rendre jusqu't Cu village qui

*àera bientôt classé sur le imiôiîe pied que
lnus petites villes.

Donc, rien do surprenant, a ce que la
fâelo ibijaur si ouieieuse; venait, (ls les
üe'f cheures dlu matin, se grouper sur ou

prie îles dieux quiis qui servent an va'peur
le C'ustor, afin, de veoprocurr les places
les plus favorables pour la vue de ce chef-
îl'oUýVr2 sorti de la main, des lommes!..

Ordinireneit, le Castor arrivait au
village à 10 heures de Pavant-laidi on no
faisant qu'îarrêter une deuil-reure à peu
prèsi le temps seulement-de décharger les
effets à leurdestinatioin, et iepïtatiit en-
suite'pour se rendre à TroisIivièreà
trois lieueS de distance doÈicolet.

*A dix ieues et cinq minutes, des bat-
teients do mains, des cris île gaité fblle
et îes trépignements imaginables annôn-

rent quîi voait do voir la pavilloiî du
Ca 3tor!.

Eitef .av le petit vapeur,
fendant l'onde et sifflant sa vapeur !.

Au-dessus du vapeur flottent tris pa-
villons 1 La vitesse de sa iarche les fait
ondil au souifle du vent !. . Oî les voit
se déployeret se. reployer sur enx -nnmes,
légèrement, gracieusement comme les on-
dulations d'un bemi serpent qui fassine sa
ji;-oi en riîpant sur la verdure d'un buis-

Et 'toujours avane l'élégat Cstor,
en fendant l'onde et sifflant sa.vapour !:

L'oreille attentive commence à perce-
voir le bourdonnement de ses roues 'oil
émcr4eillé là voit glisser légèrement sur
les bndes tranquilles, et contntmple avec'
adiuiiration ce chef-d'euvre flottant sur un
abime; avec lui airive aussi une nouvelle
brise qui Va se perdie au rivage en faisat?
frémir les vertes feuilles des jeunes arbres
qui se mirent dans les caux dé i petite
rivière do Nicolet !.

Et toujours s'avance le Castor, fendant
l'onde et sifflant sa vapeur 1.

LoUIs Ouni,1.'er
(La o nmte rochan niéro.)

lhiUctîroi Cillîuîdiciuîîc,
LE

~41:î
'****n'en gge souvent àa

ler dîinircez lui, vtie'y

+ jamaiscarje me die upli
de ces offres qui ne vous sont ai tes que
dans la rue, lorsqu'on vieit de se rnif"oi-
trer pâd liasard.

Et puis M. **** a, dats
peroiine, uiliiser-ller qui n'cnào e pas
à partager son diner; toujours mual-propre,
quoique portant d'asez belles ebéses;
yant un jabot couvit de tacoun habit

taclié avec u pantéln neuf à la mode
lIo'désurd're que je reinarîqie dans la toi
lettu de M. J* ne semble d'un mamu
vais, augure pour son mn , et, ongé
néi-al, j' i remarqué que on n i mal
chez les gens qui n'onît pa so d'uin.x'

Je ne connaissais pus la famille deM.
'***** niais.une affaire ina força;it ter,

ièremnent àui parler jea ' nireinds i be
li. Il est uidi,je pense qe jelrouverai
et qu'il am-ra îéjeûné. IL loe an e ond
étage, dai un. beas quartier; il oit a
voir ii bel apps'te nt. '

Je imoite,.je snne; j 'at eidS in pu,
oni envie enîfln ; 'cst une petiteAo i
Cinq à six ams, qi tient tinaf taiie?Ïde
paini et de mélasse à la mnain,qui inuire
Sans i rwgardr i a couri· a s8 un
petit garVon desept l i . it lu ill4


